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Trottoir encombré à Ozoungue

Un particulier habitant le quartier Ozoungue, dans le 5e ar‐rondissement de Libreville, n'a pas trouvé mieux que d'en‐combrer le trottoir, situé devant son portail, pourentreposer ses briques. Un comportement qui gêne énor‐mément les …piétons, obligés, avec tous les risques que celacomporte, de s'aventurer sur la chaussée à cet endroit.
Voie dégradée à la Fopi

La voie menant au quartier cité‐Damas, en passant parl'entrée du camp de la Fopi, dans le 4e arrondissement de Li‐breville, a atteint un tel niveau de dégradation que le troubéant qui divise de parts en parts la route ressemble désor‐mais à lac profond. Du coup, les automobilistes sontcontraints de la contourner et de se créer une nouvelle voieplus loin a"in d'éviter d'abîmer gravement leurs véhicules.
Panneau d’indication au sol à IAI

Un énième panneau indiquant la direction des quartiers La‐lala‐à‐Droite, Ozoungue et Acaé se trouve, aujourd'hui,abandonné au bord de la chaussée, au carrefour IAI. Quidonc pour l'extraire de cet endroit et le remettre à la placequi lui sied ?
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UNE messe d'actions degrâce pour la reconnais‐sance à Dieu, et pour mar‐quer le début de "l'année
Émilie de Villeneuve" auGabon, après sa canonisa‐tion le 17 mai dernier parle pape François, à Rome aété dite, dimanche dernier,à la cathédrale NotreDame de l'Assomption(Sainte‐Marie) de Libre‐ville, par Mgr Jean‐JacquesKombila. Messe à laquelleont pris part de nombreuxchrétiens.La désormais Sainte‐Jeanne Émilie de Ville‐neuve (1811‐1854) est lafondatrice, le 08 décembre1836, de la congrégationdes Sœurs de Notre Damede l'Immaculée conceptionde Castres, communément

appelées Sœurs bleues, etprésente dans 18 pays,dont le Gabon. C'est d'ail‐leurs cette congrégation,qui était à l'origine de la‐dite messe, et de l'adop‐tion jusqu'au 16 mai 2016dans leur calendrier, del'année consacrée à Émiliede Villeneuve. Avec, auprogramme, encore plusd'actions de bienfaisancedans l'éducation, la santé,et autres domaines so‐ciaux, conformément auxidéaux de leur fondatrice.
« Aujourd'hui, nous
sommes dans la joie, parce
que, Émilie de Villeneuve,
servante du Seigneur, a été
jugée digne de cette dis-
tinction (canonisation,NDLR). Nous rendons
grâce à Dieu pour avoir
suscité parmi nous cet
exemple pour notre
temps...C'est une joie pour
nous, réunis dans cette ca-

thédrale, de voir les mer-
veilles du Seigneur accom-
plies à travers elle», a,entre autres, af"irmé MgrJean‐Jacques Kombila.Pour la petite histoire,Jeanne Émilie de Ville‐neuve, Française née en1811 au sein d'une famillenoble, a décidé de toutquitter pour suivre l'appelde Jésus‐Christ.  Elle a prisla résolution, en créant sacongrégation, de se consa‐crer au service des pau‐vres et des membressouffrants de la chrétienté.Une des premièresfemmes d'institution à en‐voyer des sœurs enAfrique. C'est en fait sonhumilité manifeste dans sadécision en 1853 de quit‐ter sa charge de Supé‐rieure générale de lacongrégation, pour prati‐quer l'obéissance, qui faitd'elle un personnage re‐

marquable auprès denombreux chrétiens.
« Merci pour l'œuvre de
Dieu qui continue avec vous
au Gabon, ainsi qu'avec les
autres congrégations pré-
sentes», a conclu le prêtreà leur endroit, dans unecathédrale euphorique,dont l'ambiance était sus‐citée par les prouesses ar‐tistiques de groupesd'enfants.La Supérieure provinciale(Afrique centrale) de lacongrégation, Marie Sido‐nie Oyembo, après avoirremercié chacun pour saprésence en ce jour, a in‐vité les uns et les autres às'appuyer sur cette annéeconsacrée, pour recentrersa vie sur le SeigneurJésus‐Christ. «Émilie, ce
n'est pas seulement une af-
faire d'hier, mais de tous et
d'aujourd'hui», a‐t‐elleconclu.

Une messe d'actions de grâce célébrée à Libreville
Religion/Après la canonisation de la sœur Jeanne Émilie de Villeneuve  

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M

Réunis en assemblée gé-
nérale, jeudi dernier, les
agents du ministère de la
Fonction publique et de la
Réforme administrative ont
apprécié la mise en œuvre
des revendications. Il s'en
dégage un sentiment de
déception, qui laisse planer
le doute sur la suite des
événements.LE Syndicat national desagents de la fonction pu‐blique et de la réforme ad‐ministrative (Synafopra) afait le point, jeudi dernier,sur le protocole d'accordsigné avec le ministre detutelle, Jean‐Marie Ogan‐daga, en novembre 2014. Il

s'est essentiellement agi,pour les agents de cette ad‐ministration, réunis en as‐semblée générale dans lacour de leur administra‐tion, d'apprécier la mise enœuvre des revendications,à cinq mois de l'échéance.D'autres points concernantla Prime d'incitation à laperformance (PIP), le nou‐veau système de rémuné‐ration et l'adhésion à laDynamique unitaire (DU)ont également été évoquéslors de cette rencontreavec la base, au cours de la‐quelle il s'est dégagé unsentiment de déception,qui laisse planer le doutesur la suite des événe‐ments. « Lors de la signa-
ture du protocole d'accord,
la hiérarchie avait pris l'en-
gagement de trouver des
solutions, pour certains

points à court terme,
comme la mise en circula-
tion des bus, la mise en
stage sur titre des agents et
l'établissement des cartes
professionnelles. Nous
constatons malheureuse-
ment que rien n'est fait
jusqu'à présent, alors qu'il
ne s'agit que de quelques re-
vendications», a regretté leprésident du Synafopra,Régis Malembe. Lequel n'a pas manqué dedénoncer les injusticesdont ils sont victimes :
«Seuls les agents de la Fonc-
tion publique n'ont pas été
mis en stage sur titre cette
année, et cela fait plus de
vingt ans qu'il n'y a pas eu
de concours professionnels
dans notre ministère. Et
pourtant, c'est nous qui
traitons les dossiers des au-
tres administrations.»

Le leader syndical a en‐suite déploré le fait quecertains agents en stagen'aient pas béné"icié de laPIP comptant pour le pre‐mier trimestre 2015, quin'a été payée aux agents dela Fonction publiquequ'après la convocation del'assemblée générale. Pourle paiement du deuxièmetrimestre, le Synafopra adit être en attente des"iches d'évaluation avantde se prononcer sur le nou‐veau système de rémuné‐ration, qui devrait êtreeffectif au mois de juillet. Au terme des échanges,l'assemblée générale avoté pour l'adhésion dusyndicat à la Dynamiqueunitaire, mettant ainsi "in àson af"iliation à la Dyna‐mique unitaire responsa‐ble (Dure).

Le syndicat regrette la lenteur de la tutelle
Vie des syndicats/Synafopra 
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Le collège des prêtres, dont Mgr Jean-Jacques Kombila (c), officiant la messe d'action de grâce des Sœurs
bleues. Photo de droite : La messe a attiré grand monde.

Le président du Synafopra, Régis Malembe, s'adressant à ses collègues. Photo de droite : Vue des agents du
ministère de la Fonction publique et de la Réforme administrative en assemblée générale.
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